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Le risque de l'émotion  

Et les dépa rts à peine pour de lointaines contrées 
Sourires dans l 'inconnu 

Ou larmes l'DUS si cherchées 
wrmes à boire liqueur ellivmllfe du coeur 

Qui coule~ en dedans 
Jusqu'au lrop l'lei" de ce coeur qui s'écroule 

Adorable mine 

El ces fu reurs 

Sai nr-Denys Garne;:lU. «Musique» 

C'est pour moi un plaisir d 'écrire ces quelques mots en 
tête de ce recue il d 'a rti c les portant sur le thè me de l' éc riture 
et de l'imaginaire litté raires dans leurs re lati ons à la musique, 
qu 'e lle soit saisie du point de vue de la sensibi lité qu 'elle éveill e 
chez l'auditeu r ou. de faço n plus rigoureuse, dans la perspecti ve 
de la compos itio n fo rmell e qui en constitue, pour ains i dire, 
l' autre orig ine. 

Il y a un peu plus de tro is ans, suite à des travaux, assez 
ex igeants, consacrés à la séméio tiqu e de C har les S. Pe irce 
dans ses rapports aux ques tionneme nt s sémiotiques tout à fait 
conte mporains portant sur les di vers systè mes de représentations 
dans la cu lture, no tam me nt la litté ra ture, je dégagea is une 
nouvel le orientati on à mes travaux: la no tion centra le de sémiose, 
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couplée à cette représentation que donnait la sémiotique d'une 
instabilité fondamentale dans les avancées de la signification, 
me conduisait à imaginer le texte littéraire non plus comme 
un ensemble ordonné de constituants possédant à l'intérieur 
de lui-même sa propre intentionalité, mais plutôt comme lieu 
dynamique de courants ou de tracés qu' ils soient visuels ou 
sonores, foncièrement inachevés et donc constamment à l'affut de 
nouveaux objets à créer ou à faire ressurgir de l'imaginaire. 

Je compris , comme dans une évidence qui nous est 
soudainement donnée, que ce qui surgissait de mon imagination 
c'était l'apparence d'un flot musical qui venait donner forme à 
celle conception de l'écriture littéraire. Le thème de recherche 
d'une poétique comparée musique - littérature s'imposa 
immédiatement. D'autant plus que la musique a toujours 
occupé une grande place dans ma vie, depuis ma première 
formation musicale jusqu'aux habitudes d'écoute qui font partie 
intégrante de ma vie. 

J'ai donc lancé celle recherche allant jusqu'à proposer, 
après un premier séminaire au niveau des études supérieures, 
donc très hâtivement, un cours de premier cycle sur ce thème. 
La réponse enthousiaste des étudiants (dont témoigne celle 
publication) dépassa mes attentes, venant attester, comme de 
l'intérieur, du partage de cet imaginaire théorique et de la 
présence de celle sensibilité musicale dans la représentation que 
je me faisais de l'œuvre littéraire. 

La diversité des thèmes abordés ici autant que celle des 
œuvres lilléraires touchées viennent témoigner aussi - et c'est 
une leçon que je tire - de la grande capacité des étudiants à 
renouveler de façon importante le corpus des ouvrages à l' étude, 
du moment où un déplacement, même léger, est opéré dans les 
dispositions de lecture. 

Car reconnaître la musicalité d'un texte, c'est, par rapport 
aux habitudes acquises, opérer un déplacement, renoncer à des 
certitudes; la musique faisant appel à l'émotion, la réveille et 
aussi la révèle chez l'auditeur; de façon similaire, elle peut (car 
rien n'est jamais acquis au départ, si ce n'est des lieux communs) 
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contri buer à renouveler l' imag inaire du lecteur, précisément en 
ménageant une place à l'émotion. 

Les tex tes qui suivent, s' intéressant à Burgess, Diderot, 
Dorfman, Gauvreau, Hesse, Jonke. Lerou x et Tolstoï ouvrent 
les traces de nouvelles lectures. Je félicite les co llabo rateurs à 
qui je cède la parole. heureux si j 'a i pu ouvrir quelque nouveau 
territo ire pour la lecture et l' éc riture, l' écoute et le plaisir, en 
somme pour le ri sque de la rencontre de l'émoi. 

Jean Fisette 
Le 28 janvier 2000 
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